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R IEVUE DE LA SEMAINE
Les reformes agricoles. - Les cultivateurs se

jouiront, dit le Mfatiln, de la nouvelle que le.gou
vernemnent de Boucherville ntend prêter' une

attention toute particulière à l'industrie laitière ;:il
entend l'organiser et la protéger de façon à ce qu'ellé1

se développe dans les mieilleures conditions et pour
le 'plps grand avantage Il no' classes•agricoles,

Le discours prononcé vendiédi' pài i'h6nable M
Beaubien, ministre de l'a ieùlture,' discolišesen
tiellement pratique que toute 'l Chanibre a éèouté
avec un plaisir manifeste, est là Éourténioigner dé
l'intérêt et de la sollicitude toute spéciale que dâsire
apporter le gouverüenmentkà cette question.

Le pl în dé réorganisation proposé par l'hoiiorable
1: Beaubien, les cônseil.J'ratiques et basés'su'r l'ex-
périence dont il a éemaillé son remarquable discours
méritent d'être connus' de tout le M'onde.-

Ce que veut l'honorable M. Beaubien, ce uei't
le gouvernement actuel, c est de donner un nouvel
ëu une nouvelle impulsion à ce indutrié q1i

de vingt a qt ui donné djà lesr -
s si merveilleux.

i heure actuelle, la province de Québec possède
hüit cents beurreries, fromageries et, .e pays écoule
près de cx millions de iastres de beurre et de fr6-
mage sur les mua chés de l'Europe.

. On voit déjà tque nos cultivateurs' "e sout.crée
une,belle.source de revenus -pairl'exploitation. de
l'industrie latière Unis il agirait de 'neas tgr
en chenin le .I ne-.pas_ se reposer. sit s
pnçi1iers laurers conquis. La y e e e
nenace de nous .débordi e3s eggg s. 6£'tj
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currence pourrait à la longue porter un rude coup à
notre industrie laitière, si .nous ne savions- .pas
Maintenir la réputation justement iméritée de notre
-beurre et de notre fromage, si nous alliôis produire
un article de qualité inférieure.-

..C'est le danger quél'honorable M. Beaubien yeut
éviter par une bonne et solide organisation, par'la
formation en plusieurs syndicats de nos différentes
fabriques de beurre et de fromage, qui-arriveront à
faire un. beurre et un fromage nniformes.

après e plan proposé, le.beurre et. le fromage
fabriqés. en-cette province seront: oute soumis

une inspection nnutieuse,. inspection qui sera
alîtepar ds hommes compétents. A la faveur de

ce node d'inspectionle pays aura la graiitie que le
:beurre..,et les fromi'ges sortis (1e nos fabriques. seront

le première qualté et .hos cultivateurs pourront
xnsi.: lutter .indafiniment et Åv ntaêeiuemént 2a.ec
s .abi~cits lès:p'lus renommés de l'Europq. Bien,

plu -enhne fabriquant toujours que du bon fromage,
les cultivateurs canadiens parvierdront à retirer de
plus .*grands profits. L'honorable M. Beaubien a
maême laissé entrevoir qu'ils finiraient. par vendre
ces articles à vingt-cinq pour cent de plus qu'ils ne
ne vendentactuellement.,,,

Le ministre.de l'agriculture a touché, dans sa ha-
;angue, 4éu autres sujets. non moins-importants:
la construction des silos, et l'établissement des fermes,
modèles. ...

M. Beaubien, estime que .l'on ne saurait jamais
trPprßp~êcheh r à nos cultivateurs l'importance du
alo. Bon nombre, de nos paroisses en sont déjà mu-

n mais il. faut que le mouvement se généralise
davantage et qu'il y en ait au moins un dans chaque
-parisse .

.Anant à nos, fermes modèles, guelques unes sont
i en opération et le gouvernement se'propose
d'en créer de nouvelles. Mais toute la question n'est
pas dans la création de ces.,institutions. Il faut
encore et surtout trouver des sujets pour ces écoles,

s djetsuifSn n lrjöie leurs coina1q. lfe .ront* plus .tata-Pt 0.fite r fe, ompa-
tr'iotes de la sciéni 'et de l'expérience acquises.

lia <ûcstier qui e présente 'st donc celle-ci
comment raccoler des 'sujets 'pour ces fermes-mo-
'dèles? L'honorable M. Beaubien en indique 'som-
mairement le oyen. Que chaque député, aidé du

iré 'choisisse dans chacune des paroisses de son
onüd~ un bon sujet'et le 'gouvernèment lui.faiclitera

son ritrée à la 'ferme-modèle. La'seule 'condition
que l'on y met. c'est "que le'futur'écolier ait de

quatorze à i a ns ju'il appartienne à une
bonne'fa5ille-de cultivateurs et qu'il s.>it app6lé à
hériter d'ùne terre.

L'hirc~able M. Beaubien- òst convaincu-et nous
croyons qu'il4 raiàon ue lon ariive·a facilenemnt,
par la double intervention du 'déÿuté et du curé de
la pa-oisse à accolör 'au moins 'mille sujets'pour
nos fermes modèles.

Voilà, en résumé, les grands traits du programme
agricole expos. vendredi vec ue clarté ét une
netteté remarquables par l'honorable M. Beaubien
qui est eoime l'on sait, 'l'un des agronornes les plus
distingués du pays. La faveur avee äqüelle ses ob.
servations ont été accueillies, l'attention soutenu(
qu'or lui~ a prêtde, sori le plus g.nd loge que l'or
puisse faire de cette ha.rangue essentielleùment pra.
tique. Kous serions bien étonnés silo commissair,
de l'EXgriclture, fort .d son savoir et de son exp
rience en science agricole, n'avait point réussi
persuader. toute la chamùbre qun'il possède à fond I,
sujet qu'il a traité et que son plan de réforme mé
rite l'approbation et l'adhésion de tous ceux qui on
à .coeur l'amélioration et la pr'ospérité des classe
agericoles. . . .'.

-Le gouvernement provincial a décidé de donne
cette année une prime de $20 au cultivateur qui, I
premier, construirait un silo dans sa paroisse.

Miracle d. la Bonne Sinte-nne. -- Cérémoni
imposante dimanche à Ste-Anne de Beaupré. Le
tertiaires, hommes et femmes, au nombre de plu
700, y ont.fait leur pèlerinage annuel et le Tro*
Riviècs est arrivé de Montréal bondé de pèlerin

L'austère costume de St-François porté 'par d<
centaines de pères et mères de familles, se dirigeai
l'air recueilli, les yeux baissés, et iécitant des prièr
à haute voix, vers le pieux sanctuaire, tout cela ii
vite àl la réflexion et porte l'esprit à. la pénitence.

En quittant le bateau, les tertiaires, conduits-p
le. révérend Père Perron, leur directeur,, se soi
rendus en procession à l'église pour y:recevoirl
sainte communion.

A la vénération des reliques, après la messe,
leur a été donné d'être témoin d'un miracle éclata:
qui prouve une millionième fois ie plus la tou
puissance de -la Mère de la Sainte Vierge a'*rèsf
scn divin fils, et éombien lui est 'gréable l'hoiïïn
dès Canadiens 'au sanctuaire érigé sur'les boï·dsk
Ët:Laureit. -

Un' jeune homme d'une vingtai:ne 'd'ànrnés,
regard fixe, 'à"la figure 'pále"et'maládivë. ~rcspii·a
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la.pitié et toute illuminée par une foi ardente, con7 payante et la plus propre à contribuer à l'améliora-
duit par. la main au balustre par un de ses anus, tion du sol, primcipàlement dans les anciennes pa-
pres ou ent e l sainte relique sur ses roise oÙ es terresont généralement: puisées.

s'eux ut pas éu lrai uir depuis cinq Pou- cela, ii est absolument nécéssairdcNbteie . n
-ans, s'es écrié' Je vois , je vois!, Tout le monde fourrage qmi -contienne, la plus grande' quanitité

est j pé our constater le fait; effectivement le possible d'éléments nùtritifs. Pour ôette r' itn, a
euiie homne voyait, il a laissé ses lmnettes en ex- récolte dti foin exige beaucouip de soins et d àetivité

Vo et .tra. 7ersé l'église d'un pas ferme, sans guide. de la partlu ultivateur.
Un' fTe Déi a. étéclinté en aetions de grâce. Comme trvaux préilables à cette récolte, le cul-

à bléà a -Il y'a au Manitoba un tivateuir doit faire mettre en bon ordre"-tüt i,1ö-
.su us« de"q1ireioisde mindts de blé, qui n'a tillage nécessaire à la fenaison, faucheuse, diâièttés,

pl or troier o 0ché. On peut en dire etc. Il doit faire nettoyer d'avané lè feiil s
autant de différentes contrées des Etats-Unis. Et ceux-ci exigeit quelques répaintions auid's nir
dans trois bons 'mois nous aurons une nouvelle ré- A. ses fourrages un bon abri, ces travaux doivent

.o te '. ' . ~ être faits sans retard. Le cultivaeiii' doit aussi

Il est probable que la farine ne coûtera pas cher s'assurer d'avance de la main-d'oeuvre pour ne as
hiver prochain. éprouver aucun retard pendant les travaux de fe-

Le sacre de .fgr Emard.-La consécration épis- naison et la récolte des céréales, etc.; car quelques
copale de Mgr Emard a eu lieu la semaine dernière, jours de retard dans ces différoits traSva~inùetrai ft
à .Valleyfield, en présence .d'une foule immense, la récolte en danger.
dans la jolie'église de la localité, qui devient la ca- - Le temps de la fenaison peut varier ; il dépend
thédrale du nouveau diocèse de Valleyfield. Cette du climat et de la composition des plantes qui
église est du style romain le plus pur et se prête entrent dans la prairie. Le fauchage doit se. faire au
admirablement aux décorations; aussi était-elle ina- moment où les plantes qui y abondent le plus et qui
gnifiquement décorée. produisent le meilleur fourrage sont en fleur. Lors-

Le-rôe . qu'occupera Mgr. Emard, .est un chef- qu'elles sont rendues à ce point, .quelques.jours de
d'ceuvrre; il est surmonté d'un très riche baldaquin retard font une différence considérable dans laqua-
en velours de soie brodé d'or, et le baldaquin est lité du fourrage. Si tout le foin peut être fauché
couronné par les attributs épiscopaux richement au moment. où les meilleures plantes sont en.fliur,
sculptés ; de magnifiques tentures en damas de soie «il aura une *plus grande valeur nutritive que 's'il eÛt
cramoisie avec galons d'or tombent en plis gracieux été fauché avant ou après la floraison. Il faut re.

(le chaque côté du baldaquin. Dans le fond du trône, marquer que les plantes les plus précieuses d'une
les artistes ont brodé les armoiries de Mgr Emard. prairie passent vite do la floraison à la maturité, et

Le blazon du nouvel évêque est au premier et si l'on dépasse ce temps i^me d'une semaine le foin

au quat.iième d'azur avec face d'or, et trois yeux perdra de sa qualité. D'ailleurs l'usage de la fau-

,posés deux et un au deuxième plan ; troisième d'ar:- cheuse en facilite le myen plutôt que si l'on était
gent à la croix de gueulles,. le tout couvert d'un obligé de recourir à la faulx il vaudrait mieux

chapeau de sinople, avec cordon de même. La lé- payer l'usage d'une faucheuse ou deux et d'une fa-
gende est video ut faciar: je vois ce que je fais, je neuse mécanique, afin de hâter %-fenaison.
suis l'exemple. Dans tous les s s'il y a un retard dans lafau-

L'évêque consécrateur a été Mgr Fabre, arche- chaison de quelques prairies, à cause des pluies, oh
vêque de Montréal, et ses assistants Mgr Moreau et peut faire un apport do ces différents fourrages

r iacine. dans le fenil, afin d'utiliser le meilleur foin,, c'est-à-
-, dire le foin premier fauché, -à la nourriture. des

CAUSERIE AGRICOLE vaches laitières et des animaux en élève, réservant
le foin fauché en dernier lieu pour les levfoinpLa récolte des fourragese le s. "

ceu lse eotnsclt. emö lttqe ilo ti

Sila récolte du foin n'est pas la première on valeur, . Il inported e faucher le foinle plus près possible
elle a du moins une grande importance.au pointdc du sol, car le bas cpa tiges fournit plus de feuilles,
VLtC de .lindustrie laitière qui. 'paait être la plus pariconséquent aplus de. fourrge d; ce'fourrae sdu
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bas est d'une qualité bien supérieure. en rang avant la tombée duserein, permet un.tra
Le fauchage du foin se fait plus facilement lors- vail f*wile et plus régulier lorsqu l'herbe t

que les feuilles . ont inouillées ou couvertes de ro- aisi oupe et disposé pa
sée ; c'est pourquoi il est mieux de faucher le matin, On doit profiter ce tous les intervalles e beai
(le bonne heure, afin de profiter de cette humùidité. temps, pour exécuter les opérations du fanage di

Dans ce cas, les andains formés par le fauchage foin, et ne pas le faucher en trop grande quantité.i
demandent à être défaits le plus tôt possible, car la fois pour qu'on n'ait pas le temps de le fair
sans cette précaution, le foin de tarderait pas à sécher avant les fortes pluies qui souVent sont fré
s'échauffer au soleil, et le fourrage perdrait de .sa quentes, et à tel point parfois qu'il est impossible ai
qualité. cultivateur le plus soigneux d'obtenir un foin d'ex-

Si l'on fauche après une pluie, il est mieux de cellente qualité, eurbout lorsqu'il un tror
commencer à faucher dès le matin les parties éle- haut dégré de maturité.
vées des prairies, et 'de réserver les bas-fonds pour Mais si l'on conduit toutes les opérations di la ré-
le jlieu du r.ote du foin avec activité et discerne

Le fanagie assure en quelque soie aboncon-CDan~ asuoo uljesrte la bonnle con 'es travailleurs~ ne puissent se nuire les uns et l'es
serfation dUi foin, c'est pourquoi cette opération autres, surtout lors du chargement et du décharge-
doit être faite avec la plus grande précaution. Ce nent des voyages de foin aux fenil, on n'aura que
travail exige un grand nombre (le bras, afin qu'il peu de foin gt. D'ordiaire on emploie plusieurs
Soit exécuté le plus promptement possible; nesqu- arettes pou1 trausportez1 oi u ans
ner à ce sujet, serait mettre la récolte du foin en ce cas hommes et voitures, doivent être disposés de
danger car la bónin- qualité.du foin dépendra de la iè ce qu'il n'y ait pas de pertes de temps, à
Promptitude avec laquelle se fera l'opration :du 'occasioû du chargement et du a du
fanàgv, soit pouree mettre eutas à l'approcheg'de la flo'in..
pluie, sait pour le faire sécher comme il convient.- 'D cette manière l'on pourra rfc des

La pluie peut tomber pendant plusieurs jours sur de trs bonne qualité dans le cas oùrles diewba
du* foin fraicîmemn*eiftnfucpé et quand il est n oan- nénligdent anii

ca fois -ou mqun '. pas leemps de le fair-

dais, sans l'endommager pourvu . qu'il n'ait pas d'oeuvre, n'obtiendront que des fouvrrages avariés,
déjià été remnu. .-Mais lorsque.- le foin a été -tourné de '~eu de valeur et même nuisibles à la-santé des
plusiqnrs fois, et qu'à chaque fois il a souffert par antiaux.
la plimi, k foin 'est plus ou moins écrasé'. l'eau lui Si les pluies sont à craindre pendant la fenaison
cnlý * V'c les matières solubles et nourcissantes, et la les troe fortes chaleurs et lêr'e la sécheresse sus-
femientation qui nie- tarde pas .. se fae, endo M- citent aussi des inconvénients, lorsque le fanale du
magc considérablement le foic. Quand il y a appa- foin n'est pas convenableient fait.
ronce- de pluie, on ne doit pas faner le foin. En Par exemple, si le foin reste trop longtemps étnlu
toute circonstance le fanage doit se faire ( manière sur le chatp, il se dessèche avec excès et perd de

mà ne pas briser les fibres du foin. son arôe v si le foin n'est fetourné de'teps oen
fois que. le 'foin a été étendu sur ple terrain, tenps, ftpropos,. il n'aura pas cette u e oleur

on ne doit pas l'y laisher ainsi étendu pendant la qui dénote un fourrage de boe qualité et rcher-
nuit, parce que, même par un beau temps, les rosées ehé des acheteurs qui désient oen faire le commerce.
ibondtintcs dlu mois dle juillet pourraient l'enlon- A l'égard (lu foin de toute s espèces, il est absolu-
xniager: car on obtiendrait alors un foin léger sans ilent de saisir le dégré de de'siccation
fconleur; seins odeur, sas saveur, il serait pouritisi convenable pour le rentrer au fenil. Cette dessica-

dire à gsoie la paille on qualité. tion du foin ne doit tre complète, car il doit s>opérer
L'eploi des faucheuses simplifie de beaucoup les dans la masse du foin une fermentation srcessaire

opuftois du faiîage, en ce que lors de lafauchaison jusquà un certain point; cette ferentation est
learoin s tétendu plus unifornièent sur le sol et utile à la qualité es fourrages lorsqu'elle est peu
en couches plus minces; elles reçoivent plus prodjpte- élve et produite à un dégré de chaleur peu élevé.
niest l'action del'air et du soleil, et'par conséquent On ne doit pas pousser à l'extrme la dessiccation
la dessiccation (lu foin est puins rapide. Le râteau à. du foin, car il perdrait beaucoup de feuilles dans le

cee foin chargement et e déchargpuent. Lorsqnu'on saisit une
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poignée de foin; il ne doit pas présenter aucune hu
midité, mais il doit présenter au toucher une cer
taine souplesse. La pratique doit guider dans ce 'cas
et c'est au chef d'une exploitation agricole, ou d
celui qui le remplace, de décider si le foin est en bo
état' ponr iiettre-au fenil, afin d'éviter que le foi
soit rentré trop sec ou trop'humide. Il esteependan
plus dangereux de le rentrer trop humide, car quel
ques voyages de ce foin humide, rentré parfois e
dernier lieu, pourrait avarier la masse du foin, déj
mise au fenil, et qui était en bonne condition.

Le foin est placé dans un fenil on mis en meules
mais la pratique la plus usitée est de se servir *d
fenils pour y mettre le foin ; seulement ce place
ment du foin ne se fait généralement pas dans d
bonnes conditions. On se contente de jeter le foin
négligemment dans lès fenils, sans .pr(ndre le soir
de l'étendre uniformément par couches dans tout
l'étendue du fenil et de tasser également tous le
points de chaque couche. Si l'on avait la précautior
de disposer ainsi le foin dans les fenils, il se con-
serverait mieux et pendànt plus longtemps.

Rien n'est plus préjudiciable au foin que d'essa

yer à ·introduire des courants d'air dans la masse du
foin au contraire, il faut autant que possible s'ef
forcer de tenir lai masse du foin à l'abri des courants
d'air en tenant toutes les issus du fenil fermées
On doit dans tous les cas entasser le foin dans les
fenils de manière à ce qu'il reste le moins de vides
qu'il est possible au-dessous de la toiture,.

Traitement dos prairies après la fauchaison.

Quelquefois les intempéries des saisons occasion-
nent de sérieux dommages aux vieilles prairies; ce-
pendant ces dommages peuvent être réparés quoique
lentemént :'pour cela, il n'est pas besoin de labourer
et de détruire les vieilles prairies ou même les pâ-
turages.

Aussitôt que le foin est rentré, la surface de la
prairie devrait être couverte d'un bon engrais ou
compost qui pourrait être répandu aussi souvent
que possible à travers la herse, par laquelle il s'in-
troduit aux racines, où il fera beaucoup de bien en
peu de temps. Une herse faite avec des dents pen-
chant en arrière il un angle de 45 dégrés est la meil-
leure, pour ce travail, parce qu'elle n'arrachera pas
les racines de la terre mais remucia la terre suffi-
samment pour travailler l'engrais autour des ra-

cines et rameñer la terre*. sur elles. Le hersage de-

- vrait*être'donné dans les dè'ux 'diréction§ du :ch1np,
- afin qu'aucune partie de la surface ne manqùe d'être
;touchée. A-près que le' tèir'àin aura été ainsi remué,
e 011 pourra semer qu'elques nouvèlles grainies. Il se.-
i rait très ,utile d'épandre libéralement une . couche
1 de plâtre et. de sel sur le terrain ; enfin le rouleau
t devra être. employé pour tasser les racines de nou-

-veau. afin de couvrir la graine 'et dI'aplanir l.a. sur-
1 face du sol. .. . -.-

à. Ceci devrait être fait durai.it la première semaine
d'août. Si 'on remettait cette opération:à plus tard il
y aurait du danger. pour la jeune pouxce d'être dé-

e truite à l'approche deé l'hiver, étant. ý trop .tendre
-pour résister aux gelées et dégelées, souvent répé-

e tées durant. l'hiver.-: Les, semences de i juillet et
id'août réussissent -ordi nairement .mieux-. que. les
iautres, comme les. jeunes plantes ont l'avantage
sd'avoir les temps frais et les pluies de!. l'automne,
set font une vigoureuse pousse, avant l'hiver. 'La se-
mence du printemps n'est pas .aussi avantageuse,
car dans les temps de sécheresse de juin et.ý juillet'
les jeunes plantes .n'ont pas .une force. suffisante

7 pour résiter à la sécheresse.,.- '

La graine devrait.être appliquée largemnent, au
cas qu'une partie ne lèverait. Six livres de thimothy
et quatre livres de trèfle, ni' seraient: pas trop -pour

*une prairie modérément ina ïg- . 'Les places les plus
Imaigres demanderont .1 être:semées plus' épaisses
qu'ailleurs ; on devrait donner une quantité extra de
fumier oit le -sol paraît en avoir besoin. Quand on- n'a
pas de fumier, et qu'on n'a rien pour faire un comn-
post, on peut y substituer un engrais artificiel.- Le
guano peruvien est un bon fertilisateur, muais il coûte
très cher; il est tr,,:s bon pour les prairies spéciale-
ment, étant actif -et prompt~ dans son action, parce
qu'il est soluble. Un mélange de différents fertili-
sants est souvenxt très utile; la cendre de bois et le
plâtre sont très efficaces. UnTi mlélange de 20 minets
de cendire de bois, 1 baril de plâtre 'en poudre et 200
livros d'os exî poudre, avec 300 livres de se], -peu-
vent être employés avec profit. La quantité de fu-
mier à, employer dépend beaucoup de la condition
du sol. ' Le fumier ne saurait j-amais être on- 'trop
grande abondance sur une prairie. *S'il est employé
avec excès 'il ne. peut être cgiispillé'-parce *que ce:qui
n'est pas absorbé -par l'herbe le sera plus -tard par
d'autreý' -récoltes. L- tLLnrre -, toutefoic', n'est pas
qu'il y ait, trop Île fuxir as qu .il n'y- 'en ait pas
suffisammùer.t. Nt'anmoins, en ce cas, il serait mienx
d'étendre le. surplus judicieuseément', sur, tout le
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u de le laisser gaspiller sur une partie et pressée jusqu'à un demi pouce du.bord, il faudra
,nýgligr le ret.couvrir le tout d'un ling bien bla nc, puis rm)ii

ngger le reste. ,iA.
complètement de beau sel fln, puis enfin, ajulster le

Fabrication du meilleur beurre Couvercle solidement.

Toute personne propre et soigneuse peut faire du On peut faire d'excellent beurre avec la crème
beurre dà première qualité, même avec le lait d'une qui n'est pas sûre dutous. Cest le beurre 1e
seule vache, en se servant d'un bon thermomètre et il faut saritit e

bon uermmnete etplu de l'acheteur, on fera. du beurre goût d'amaen-de
en pratiquant exactement les règles qui suivent: goI

b. Cnseverl'anmalon onn sané, pa deen faisant sûrir très. légèrement la, crème environIo. Conserver l'animal en bonne santé,. par dles .ý.-.
bonssoin; .12 heures avant le barattage;- ou bien en emplo--bons soins ;D,:

2o.Uneproreé srupleue>començnt aryant 10.10 du lait de beurre de la veille, dans.la20. 'Une propreté scrupuleuse, commençant par ^le-les soins à- donner à la vache et continuant dans' crème fraice.

ptoutes lres opérations nécessaires, jusqei'à ce que le
cbourre soit vendu ou consommér Pommes sèches

3o: Là où lécrémage n'a pas lieu immédiatement, Les pomies sont de tous les fruits.le moins propre
il faut refroidir le lait le plus tôt possible ap rès la trsomsà la dissiccat .ion par'l. cae."O

couvre somidement. O
au~~O peuen faire d'excellen berr avecèr la crèmme. e

au noy~'id'eu foid, e mnièe qe l crmepeut cependent les faire sécher entières, et onlé
nontebien etne reste pas enpartie dans le lait sûr ae e s re t es l u e e

plust délircmm prî-l.s Mairs iltauées suut lie aus

46. Ecréer avant que le lait ne soit sûr et con- peler e t de les ettre dans le four deuxeuures d eès

8erveen faisane sûair très aégèreent l creme fodes

serer~a cèm sas sri', u myend'au roieque le. pain. en. a été retiré; on ne peut, doncle
jsqu'au barattage; . . mouier avant de les enfourner de nouv eau. Ces

.Mettrea la crème dans la baratte à la tempéra-v il

lesmmesisèchesonnerqu'un peuhduresoontnuant daos

rature voulue (550 à 580' Fahrenheit onl été, et dle agréable;nasi>' a da ta à lesir

en ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ rm fraîche.ate tanullmnte

62~ .6e o hier) t brater ranqillmen etsécher pour les. préparer ensuite en compote, car on
orégulièrement jusqu'à ce que les grains du beurre 'tatfra
se séparent, du lait, et jamais plus lonemps; il faut remarquer que la récolt des pt

6o. Lav.er le beurre en grais, au moyen d'eau abondante que tous les deux ans; l'aée o les
froideet desaumure froide, jusqu'à ceque le laitde pommes fraîches manquent, les pomm s sèes'o e
beure soittout sorti compote, sont d'une grande ressource, sdmrtaun poqr

7o. Si le beurre n'est pas consommé frais, il faut les convalescents.
le. conserver. en . grains, dans la saumure.très-forte, ______________

Jusqu'à; ce r que l'n en ait assez pour remplir coin-
epiètement cun pot ou une tinette; Coses eta autre

o.e Presser ou éponger le beurre de manière à l'asaoempr
sécher suffisamment, tout en le travaillant le. moins lait ou de dreme employée à la fâbiation d'une li're de
ss e beurre est varidble, suivant la qualité du lait. O dvrai

9o. Saler le beurre selon le goût de l'acheteur, pouvoir obtenir deux pintes de crôme de neuf '1 onze pintésrdex.ele se de lait; 't de cette crème fabriquer une lirïe de ýeârre; 'du.es fin o od'aprs la pesateur, dix-huit à vingt livrei >de'1Iit *o-
.o Si le beurre doit être conservé, il faut l' - duisant quatre livres de crème avec laquelle on ferait une

-paqueter solidement dans une jarre ou tinette par- livre de beurre. Cette proportion est pour les vaches ordi-
enaires, et varie suivant la qualité du lait qu'os r tbtimo desi n ne s u s diffrentes vaches dont le lait est plus ou moins riche Dex

On -recommande de ne jamais employer des ti- pintes de crème pour une livre de beurre est le rendament
etes qui ont déjà servi. -Il faudra donc empque le plus satisfaisep nt qu'o puisse obtenir, quoique parfois on

titne aors -1 comeyles porstape •6 l i s'u de lsu

tpere leebeurre,rdaesd des tinettes Cesddernièreseu ee a
neuyes. '~~périeure; :' ' '' ''t

doiventêtrepparées. environ.deux jours d'avance pan eat euitlle a atde l'Ohio E- U-On estime le rnde-
_n les remplissant de forte saumure -bouillante que ment annuel e frits d et'Etat à 5,0on;

lqn.peult faire -dans. la tinette êe,p puis rincer Protection desfraisiem contre le'a secats.. L'un des di-
onve nablenent,. à 1l'eau froideavant d'y mett re le f'cteurs de la.soiété d']orticuLcule de poin mesi nfor'me

que le q oeilluursmoyqu'ilaenploy pou 'soustrait sesbplants dc fraîiiers contre les'ttaques des insectes, a été
cho.u Laf tinette ou jae tantabiill rem ie et_ moms ploi du sel dausla proportion de'quatre niots pdr

possible ; beurre est variñble , at aqalt ulat u eri
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arpent. veut obtenir des fruits ou conserver pour la t s plantation.
La transplantation des: plants 'de fraisir. ouria se faire

es vaches aiu rage.-Les vaches donnent la quantité dès que la plupa ît des plants out cessé de produire des fruits.
du lait suivant l'abondance et hi richesse du pâturage ; la Vers le milieti ou la fin d'août est le meilleur temps ; les
fin de juin et tout le mois de juillet, sont les mois où les jeunes plants. auront meilleure chance de reprise avant la
vaches donnent.le plus de lait, même au commencement saison d'hiver.
d'août; mais à la fin d'août, l'herbe devenant plus dure est
nioins riche et alors les vaches donnent moins de lait. On . Emploi de la cendre our le b2é.-Un coi · bndant du
pourrait remédier à cette diminution cri lait, par un surcroît tral Gentlenun, lppuie fortement sur l'empo.daGentleman,~~~~~ uipi otmn u 'nploi. de la cen-
de nourriture. Pour cela, il faudrait semer du blé-d'inde dre à l'égard' du blé ; et d'après son expérience,. il a pu obZ
qui pourrait être donné. en vert aux vaches à la fin d'aofit. server:
On devrait alors en donner un repas par jour, :une brassée 1: Que la cendre agit comme engrais äi le bld cm-
par exemple à chaque vache. Quinze jours après on pour- ployée à la proportion de huit, minots par acre;rait leur donner deux repas de cette nourriture. Dans tous o
les cas, elles ne doiventjamais manquer d'eau. Dans chaque 20. Qu'elle active la végétation du blé de manière à ce
pâturage, les vaches devraient pouvoir s'abriter.contre le que les épis soient formés avant les fortes chaleurs;
soleil, soit par le moyeu d'arbis ou d'une bâtisse spéciale 3o. Les tiges deviennent plus fortes et par èonséquent
faite à peu de frais. Pour la distribution du blé-d'inde on moius sujettes a verser.
doit y établir des râteliers pour éviter les pertes qui : Ce correspondant a pu se convaincre que la cendre ré-
pourraient résulter en leur donnant ce blé-d'inde répandu pandue sur le blé fournit au grain une nourriture qui lui
sur le sol. est propre et qu'il est moins sujet à être àttiqué par la

mouche à blé. Pour cette opération, lorsque les tiges de
Labours superficiel ou projbnd.-Un cultivateur voulant blé ont atteint deux ou 'trois pouces de hauteu'r on les sau-

s'assurer de l'effi-acité des labours superficiels ou profonds poudre avec des cendres étein-. mais sècies, dans la pro-
divisa un de ses champs >en deux parties.égales, en fit le portion de huit minots par acre. L'essai l'oiirrait être fait
labour de cinq à dix pouces,. en semant de l'avoine égale- sur une partie d'un champ dé blé, afin deTassurer de son
ment sur les parties de son champ labouré à une profondeur efficacité.
variant de cinq- à.dix pouces. La récolte de la partie la-
.bourée à cinq pouces fut très pauvre ; les autres pièces du
champ rapportèrent plus, suivant la profondeur du labour
et progressivement. Le meilleur rendement fut obtenu de la
partie labourée à dix pouces de profondeuir

g;mcurit é .es/fruits et végétaux -- Assez sôuvent il
rive, -ou e ,uccause ou -pour une autre, que lon soit

.bliai e récolter dés fruits öu végétaux avant leur ma-
tüi-it,- et pour plus de sûreté de lés placer ailleurs pour
çi terler entière maturité. ,A ce sujet il est uÙe règle
iniraubledL obsetver : c'est que les fruitý qui ont végété
ç plin liumicre, ne doivent pas être placés dans un en-
dipitjobsiir, pour atteindre e5 r.complète maturité, car le
<fa~uE l.;1umière selait préjuiiciablcà *leur bonne qualité.
Il4en:estg esmeme de certainsvégétai, comme les melons
et. 'lés-it-rtiilles qui demandent à être exposés à l'air et
daiiàx. l l e'xempt d'humidité, pour compléter leur una-
turité:Au contraire, ceértain's végétaux, ceux qui ont
fYu tifi è terre,: comme les poinmes de terre, les carottes,
l'e isvt, et .,.demanderit pour c9nipleter leur maturit6 et

in .d'en. assurer leur bonne conservation, à être placés
a' " s'ndrois obscurs et bien secs. Agir autrement

serait préjudicable à la bonne qualité et a la conservation
soit des fruits, soit des légumes qui perdent de leur saveur
et de leur bon goût. Assez souvent les graines de fruits ou
végétaux laissent beaucoup à désirer quant à leur faculté
germinative, pour n'avoir pas observé cette règle.

Propagation des plans dcfraisiers.-Ceux qui désirent
étendre la culture des fraises, au moyen de la transplanta-,
tion de nouveaux plants, devront p'rendre en considération,
le fait suivant : Le premier courant ou filet que forme un.
plant de fraisier est le plus faible; le deuxième, un peu
plus fort; le troisième est celui qui donne le plus de succès.
On 'doit donc conserver ce dernier courant ou filet 'pour Y
former le plant à être transplanté. On d.oit en agir ainsi îý
l'égard de tous les autres plants de fraisiers, et détruire les
autres filets pour donner plus de force aux plants dont, on

RECETTES

.Mloyen de rnndrc les étofes imperméales à l'eau.

On doit polr cela se servir de drap ou <le tweed do
n'im porte quell qualité. ci employant unnI quart d'once
de savon jaune que Plon fait. bouillir dans tui gallon d'eau
de pluio; enlevez tecume quîi .4o forme à la surface de
l'eau, puis fai tes truiper le drap ou attre étolre pendant
vingt-quatre heures; étendez le iunge poui étancher
l'eau, mais non pour l casséceomplètement, et mettez-
le imbiber dans lit composition suivante : une demi-livre
d'alun, un % do livre de sucre dlu plomb, dissous dans
quatre gallons d'eau de pluie. Lorsque l'étoe aura été
bien imbibée par cette compoition. retirez.la et faites
secher.

Autre composition pour mettre le coton à lépreuve de
'ean Dans .iuiie pinte d'h nuile du lin, mettez fuie once

d'oxyded iiaignu-e ou litlarîge; puis, an moyen d'une
brosse, appliquez pîlh..ieurs c.ouches de cette comnposition,
et laissez sécher i chaqtue fois.

Ciment pour verre et acier

Mettez dissoudre un gros de gomme arabique, une once
de colle dc pisson. nini ciniquiemiîe d'once de colle forte de
bouie qialit(t et utn dixième di pinito d'alcool. Le tout
bien mêlé et fondu. renfermez le dans un bucal soigneuse-
ient bouché. Pouri falire usage:de cette colle, mîîettez le

bocal dans un vaso d'eau chaude atfii- (le liquefier:son
contenu. cette coll.résiste à l'huiidité.
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Appeler le Medecin
La nuit est toujours un trouble, et c'est

souvent un trouble tout-à-fait
inutile, si on a le

Perry Davis,

à la maison. Quelques gouttes de .:o
-vieux remède dans un peu d'eau sucréô
ou de lait, procurent un prompt sout
]agement. Ein vente partout.
Avez-vous vu la Nouvelle

GRANDE BOUTEILLE?
L'ancien Prix, 25 Cents.

CHEMIN DE FER INlTERCOLONIAL
1891-Arrangement pour la saison d'hiver-1892

Le et après lundi, le 19 octobre 1891 les trains de ce che
min pattiront de la Station de Ste-Anne (lo dimanche excepté)
commeo suit.

Pour Lévis (accommodation).... .......... 24.32
Pour Lévis (Express) ..................... 926
Pour Lévis (accomnodation .............. 9.45
Pour la tiviðra-du-Loup rfaccommouudatiou]. 11.11
Pour St-,.an et Halifaxc (pross)......... 16.40
Pour la Rivière-du Lo- i ACoimc>tinn). 22.33

Touts les trains marchent sur iPheure c' i b'. 's convention
nel de l'Est.

D. POTTINGER. Scnnens,. en ohef
Bureau du chemin do fer.

M1loncton. N. B3k., 15 .r e 1891.

NOTIONS D'AGRICULTURE
Dfq. KRUMM.PAR

A vndre à ce bureau. - Prix 50 cnta en librairie, 60
cents p ·-1-1nutil.

N. 13.-On le ouve chez les libraires de Quebee
19 mai, 1892, I an.

NIG.. oRC.r
BELL.

Bureau de la" GAZETTE DES CAMPAGNES

VADE-NECUM DE L'ENSILEUR
Résumd<é des différuits mt.hodes de conservtion

des fourragc.s verts d'aîprùs les dernières ex-
péien ces et. enquêtes française-

ny ghi.iso-unïéricinc.
P'rix : S --

Par Gaston Jacquier
Membre de la[Société des;: Agriculteurs deFrance et do

l'Aso~~itioiifrançaise pour la-vanceend
scienes, Secrëtairc de la Société d'Aó ri -

eùlture de Grenoble.

TRADE MARKS,
DESION PATENTrs .' O
CO RICHTS etc. M

For Inrmatonand froHandbookwrite to *
Oldest bureau ceulg r spatents 11 Amertea.

Fvr aettaken ont by us la brougt before 420:95
the public bya notice given free of charge in the a nh

Laitteai; circulation of any seletti fia paa1r tho 'w,wot.d 5Weckd1 S3O0
J r ae tred. i Étto en

man shoudb thout IL'veekib130 ai co.C-Wm
Wa; $LW .i. nMantbe. Addrosis 31 N2<f - CO.. Up) e O.

BrRS, 361 Broadway, NOW York.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
.1 LA

Le prix d'abonnement est de nno p.ître par an Unabonne-
ment peut dater du ler de chaque mois,.et on ne s'abne ass
moins, que ponr un an. L'avis le discontitiation doit être don-
né, par écrit, ant Bureau du soussigné, un mois avant l'expira-
tien le l'année d'abonnement, et les arrérages alors devront
avoir été pvytýs.

Tout ce qui concerne 'adirinistrat.ion doit être adressé à
1IECTOR A PROULX, Gérant.


